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DECLARATION DV ROT, 


Par laquelle les Princes, Ducs, Seigneurs et 
leurs Adherans, qui ont prés les Armes con- 
tre fon Seruice; Sont declareX, Criminels de 

ete eMajesté, S'ils ne fe rendent prés de [a 
“Per{onne, dans trois fours, apres la" Publs- 
cation d'Icele. $ 


O VIS par la grace de Dieu ROY 

DE FRANCE ET DE NAVARRE: 

{A Tous ceux qui ces prefentes lettres verront. 
Nousne fcaurions penfer qu'auec vne extreme in- 
dignation au procedeéiniurieuxa noftre Authorité, queles 
Officiers, fe difans tenir noftre Cour de Parlemenrà Paris, 
ontexercé contre nous. Nouscroyons qu'ilsdeuffentren- 
drelerefpe& & l’obeïffance, qu’ils fonc obligez à nos vo- 
lontez ; mais au contraire, ilsonttraitré auec rant de mef- 
_ prisla Declaration, quenous leur auons enuoyée, par les 
gens de noftre Parquer, queiufqu'icy.ils n’en n'ont pas fait 
feulemnnt l’ouuerture anoftre Procureur General , & nos 
Aduocats Generaux, ne nous ont donné aucun auis de l’e. 
xecution du commandement qu'ilsauoient receu denous: 
nousnelaiflons pas neanrmoins d’eftre bien informez de 
leur defobeïffance, quielt affez publique, & quinous fait 
juger de leur mauuaifes intentiôs puis qu'au lieu d'executer 
les commandements que nous leur auons donné, ils con- 
faire de tour en iour de nouuelles entreprifes, & 
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tinuenrce 
attentats contre noftre perfonne. Ils ne fe contentét pas de 
fe les ne rer MR M ions dederiers f ürles Habi- 
tarde, cf, fe aneville deParis qu’ils côtraignent depuis 
per Sort ice, maisilsfontdes ARREPRERA nos Su- 
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jets de payer la Taille, & les droits de nos Fermesa nofdits 
KReceueurs, de les porter en noftré éparone;léur crdonnant 


dé les faire ince FE voicturer en l'Hoftelde noftre 
bonne ville de Paris , &ainfiilseffayent, de nous priuer du 


fecoursquenous pouudséfpererde noftré regenu.C'eftyne 


chofceftran ge,que devoir qu’au lieu d'oùilnedetoit fortir 


que desexemples d'amour, dé refpe&t, &'de foufmiffion'en- 
_uers nous, l’on voit fe formervnemonftrueufe faction;qui 

n’a point d'exemple dans les fiecles paffez , que ceux qui 
font eftablis de la main du Roy, comme des lumierespour 
conduire leur Peuple dans l’obeïffänce,parvneftattouted- 
traire aleurinftiturion, is les mertét das larebellionsilstra- 
uaillentpar tous moyens à corrompre la fidelitédenos bons 
Subjets, % alrerer leur amour enuers nous, qui eftle bien & 
_ lé fondement le plüs affeuréde leurobeïffance: & au lièu 
d’obféruer les reglemens depuis peu par nous faits fur les 


defordres qu’on difoiteftre dans l'Eftar, ils enremplifiene. 


toutes les parties d’vne horrible confufion: enfin mefpri-. 


fantnoftre authorité, ils fonttous actes de Souuerain’ Ils 
foullent aux pieds la Majefté Royalle, & mettent dans le 
mefpris pour en effacer la veneration du cœur denos Peu- 
ples. Nous ne pouuons comprendre que ceux qui ontéxer- 
_cé les peines des loix de l'Eftat que merite larebellion,ne 
fe fouuiennent pas qu’ils tombent dans le mefme crime, 


Qu'ils puiffententrer dans cette grande Chambre pour y 


prononcer des Arrefts contrenoftreauthorité, où autrefois 


elle eftoitreceüicauecrantdeveneration. ‘Qu'ils ferepre: 
fentent vne fois,que ceux qui onttenuleurs places fidigne- 


ment, ont choifi pluftoft l'exil & la prifon, que de manquer 


à leur deuoir &a l'obligation de feruir leur Roy ; mais ils 


nefe font pas contentez de fe fouftraire de noftre obeïffan- 
ce, ils ont trauaillé par leur caballes d'en tirer ceux’qui 
eftoient les plus obligez par leur naïffance & par le rang 


qu'ils tiennent dans le Royatmegno, hbgpnorer & à ngys 

eruir', rince de Contÿ “qui auoit: 
grand fuiet de demeurer reüny à la Maifon Royalle par l’e- 
xemplede noftretres cher &tres-amé Coufin le Prince de! 


feruir / nous voulons direle 


Condé 
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Condé fon Frere , qui continue de jour en jour de faire pa- 
roiftre par {es fignalés feruices , le zele qu’ila pour la gran- 
deur de noftre Couronne, & qu'ilemployeauec tant dege- 
nerofité, pour la deffendre contre les attentats de nos Sub- 
jets rebelles. Le Duc de Longueuille fe deuroit fouuenir 
queles grands honneurs , & le rang qu’il poffede dans no- 
: ftre Royaume, ont efté la recompenfe des feruices de ces 

Anceftres, quiauoient fouftenu fi Dore & auec 
tant de courage l'honneur & la digaité de cette Couronne: 
enfin c'eft vne chofe bien extraordinaire de voir, que ceux 
qui porte des ciltres fi honorables, & des dignitez qui leur 
ont efté concedées par les Roysnos predecelfeurs & Nous, 
comme vne marque de leurs merites, par vne fumiffion qui 
ne peut auoir de nom pour fon excez, recoiuent de la main 
. denos Officiers faieux le commandement des Armes que 
lon leve contre Nous; Qu'ils confiderent & fe reprefentent 
Ja conduitte de noftretres-cher & tres ame Oncle le Duc 
d'Orleans, Lieutenant General de nos Armées en noftre 
Royaume , qui trauaille auec tant de gloire a abattre la re- 
bellion qui s'efleue contre Nous,& à conferuer les grandes 
Conqueftes, que fa valeur a faire fur nos Ennemis, & auec 
tät d'heureux fuccez,qu'ila porté nos Armes jufques däs le 
cœur deleurs Eftats, & les a reduittes à la neceffitéde def: 
fendre leurs places, faifant feruir leurs Prouinces de theatre 
de la Guerre,pendärquenoîftre Royaumenenattédoir que 
le bruic. Ila faic affez connoiftre le fenfible déplaifir qu’il a 
de voirtoutes les marques & les mouuemens de la gloire 
de noftre tres-honoré Seigneur & Pere, fur le poinc d'eftre 
renuerfez, & que tous ces grands aduantages qu'ilauoit 
acquis par fes trauaux ala France, rombenc auec honte en- 
tre les mains denosEñnemis. Il ne peut fouffrir que l'ou- 
urage fi precieux d’vn fi grand Roy, qui la enrichy de tant 
de nouuelles Conqueftes, foit deftruic par la rebellion, & 
que l’onarracheà la France fes Couronnes de gloire, qui 
ontefté fi heureufemenc formées para vaieur, que toutes 


les Villes qu'ila conquifes, rérombenc auec injuftice fous 
) ; B 


la domination des vfurpateurs: Ge fontles senereufes pen: 
fées de ce grand Prince, Fils de Henry le, Grand, noftre, 
Ayeul,&-digne heritier de fes vertus: Ses fentimens nefont 
pas moindres en la perfonne de noftretres.cher & tres-amé.. 
CoufinlePrincedeCondé, quia rendu l'entrée de noftre: 
Regne fi glorieufe par certe memorable victoire deRocroy, 
quenous l'auonscommencé. par vn triomphe fur nos Ea- 
nemis,quipenfoient tireravantage de la foibleffe de noftre 
aage; Il leur a fait fentir que la puiffance des Roys-ne, fe. 
mefure point. par les années. Depuis ces heureux. com- 
mencemens, ont efté fuiuis de tant de Batailles gagnées, 
de Villes conquifes, que nous pouuons dire que leur vertu. 
vnie enfémblement à efté l’affermiflement de noftre Cou.- 
ronne , & la force redoutable ànos Ennemis. Ilnefauc 
donc pas s'étonner s’ils font touchez de certenoblepaflion 
de defendre dans noftre bas-aage noftre Perfonne & no- 
_ftre Couronne, contre la rebellion de nos Subjers,& s'ils 
s’oppofentauxinjures entreprifes d’une faétion qui eft fans 
exemple, que l'on veid naiftreau milieu du plus glorieux 
Regne qui ait jamais efté, & au moment que nous.efpe- 
rions donner la Paix à nos Peuples, qui euft reparé routes 
leurs pertes, & recompenie avantageufement tous leurs 
trauaux & leurs fouffrances, ils fe voyent à la veille d’eftre 
plongez dans ces grandes miferes & calamitez qui fuinent 
ordinairementles guerres Ciuiles. C'eft l'ouurage deceux 
qui publient partout,qu'ilsnepeuuent{fouffrirla mauvaife 
adminiftration de noftre Eftar, lors qu’elle eftadmirée 
mefme parnos Ennemis, quiontefté contraints deceder à 
la puiffance de la France, fi heureufement gouuernée: Mais 
apres auoir efté vaincus par la force de nos armes , & apres. 
auoir efprouué que la France retünie-en toutes fes parties 
eftoitinuincible: ils ont fouuent eu recoursàleursartifices 
erdinaires, de nous affoiblir par nos diuifions, [ufquesicy, 
leurs deffeins auoient tourné à leur confufion ; mais enfin 
l'infidelité de quelques vnsdenos Subjetsleur ont ouuert 
a porte, & nous sômes furle pointdeles voirentreremno- 


tre Æftar, pour vexcrcerrouras.kes violéces ane la paflatid. 
d'ynennemy ivrité peut conceuoir,.penditque nasaÏmées. 
sütr occupées pour Nousoppofer a la faéion qui Peftfoûle 
uce contre nous. Nous efperonsque ceux qui fontautheurs. 
de tous ces malheurs, feronrenhn tauchezd’vn fenfible re. 
grer de Le voir feparez.de Nous, & qu'il rétourneront dans 
dobeifflance, de leurlevitime Prince, pourcombartrenos. 
Ennemis pluitoft que de fortifierleur Armée: Cependant, 
nous croyons eftre obligez deles inuitér à ferendre.à leur 
deuoir & deleur commander de, venir au pluftoft prés de 
Nouspoury receuoirles effers de noftre generofire nÉCCE, 
noftreamour, quiveutplütolit fes fubjers,que de les perdre:. 
Que lilsmeéprient noftre commandement, nopsfommes, 
refoinsde leur faire porterles peines, que. meritent leur. 
defobeïflance, & de nous feruir de l’authoriré que Dieu. 
nousa donnée, pour les declarer Criminels delezeMajelté. 
À ces cAVSsESs, del'auis de la Reyne Regentenoftretres- 
honorée Dame & Mere, denoftre tres-cher & tres-amé 
Oncle le Duc d’Orleans, & noftre tres-cher & tres-amé: 
Coufinle Priocede Condé, & des autres Princes; Ducs, 
Pairs, & Officiers dela Couronne ; & autres.grands Sei. 
gneurs eftans prés de Nous, & de noftre certaine fcience, 
plaine puiflance & aurhoriré Royale; N o v s auonsparces 
prefenres, fisncesde noftre main, declaré & declarons le 
_ Prince de Couty,le Duc.de Longueuille, le Duc d'Elbœuf, 

le Prince de Harcourt, de Rieux, de Liflebonne, le Duc de 
Beaufort, le Duc de Botillon, le Duc de Briffac, le Maref- 
chai dela Mothe, le Prince de Maraillac, le Marquis de 
Narmoutier, de Vitry, &autres leurs Adherans & Com- 
plices,atrainrs & cOuaincus du crime de leze Majefté pour 
leur rebellion, & defobeïflancenotoire. Ercomme tels,les 
anons priuez dés à prefent, detous honneurs, charges, di- 
gnitez & benefices qu'ils poffedent en noftre Royaume. 
OrRDonNNons, queleurs biens demeurent à nousaquis 
_&côfilquez,& reünis à noftre Couronne, fi dans troisiours, 
du iour & datte des prefentes, ils ne fe rendent prés de 
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Nous,pour y rêdre feruice & la fideliré qu'ils nous doiuent, 
Faifantcependanttres-expreffesinhibitions & deffences à 
tousnos Officiers, Maires, & Efcheuins de nos Villes & nos 
autres Subjers de les recônoiftre,ny d’obeïr à leurs Ordres, 
à peinede defobeïffance, & d’eftre declarez,cômeNous les 
déclarons en ce cas, Criminels de leze Majefté.Si donnons 
ea mandement à tousnos OMciers, & Subjers d’obeïr à la 
prefenreDeclaratio,&de tenir la main à ce qu'elle foit exe- 
cutée de point en point felon fa forme &teneur. CAR TEL 
eftnoïtre plaifir, EN TEMoïn dequoy nousauons fait 
mettre noftre fel à ces prefentes, que nous auons fait lire 
& publier en noftre Confeil, la Reyne Regente noftretres- 
honnorée Dame & Mere prelente, où eftoient aufli noftre 
cres-amé Oncleie Dac d’Orleans , noftretres cher & tres-_ 
amé Coufin le Prince de Condé, & autres Princes, Ducs, 
& Pairs, Officiers de noftre Couronne, & plufieurs grands 
Seigneurs eftant prés de Nous. Donné à Saint Germain en 
Laye, le vingt-troifiefme jour de lanuier, l'an de grace mil 
fix cens quarente neuf, & de noftre Regne le fixiefme. Si- 
gné L O VIS, Écplus bas, parle Roy, la Reyne Regence 
fa mere prefente, DEGvVENEG A v D.Etfcellé fur double 
queüe de cirejaune. 
Collationné à l'Original par mey Confeiller 
Secretaire du Roy & defes Finances. 
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Suite de ce qui s'eft paféa S. Germain en Laye. 


; E Roy veurque le Parlement forte de Paris, par- 

ce quil ne croid pas y pouvoireftreen feureté, 

| FL tant queles Factieux dela Compagnie y confer. 
veront la puiffance qu’ils ont vfurpée. 

Les Factieux veulent que le Parlement demeure dans 
Paris, parce qu’ils craignent s’il alloitailleurs,que le Roy 
n'euftplus de facilité de reprimerlesatrentars qu'ils con- 
tinuentde faire fur fon Auétorité, dautant qu’ils ne pour: 
roient pas alors étouffer les fentimeës des bien-intention- 
nez de la Compagnie, cômeils font aujourd'huy dans Pa. 
ris, par la crainte qu’ils léurimpriment des mouvemens du 
peuple, s'eftans rendus maiftresabfolus de {on efprit par 
divers artifices. 

Voila veritablement en quoy confifte tout ledifferend 
qui menace la defolation de tant de Familles, & dont ne- 
ceflairement s'enfuivra;s’ileft pouffé aux extremitez ou la 

ruiné de Paris, lé Roy ayant le deffus,oule bouleverfemet 
general de laMonarchie, le Parlement devenät le Maiftre. 

Vôila la queftion qui eftà decider, fcavoir,qui du Royou 

- du Parlement fera obey en France. 

_ Sçavoir, filé peuple de Paris aymera mieux où favorifer 
la defobeïfflance d’vn pecir nombre de particuliers pour 
les avoiravec foy,fouftenant pour euxvne guerre a fes def- 
pens,&s'expolant mefme à mourir de faim,ou bien feran- 
ger en fon devoir,& jouyr de la prefence de fon Roy, & de 
la Maifon Royale, & de toute la Cour, avec vnplein re- 
pos & route forte defelicité. | ; 

Enfin fçavoir, s’il eft plus jufte quele Roy defloge de {a 
Ville capitale, ou que quelquesvns de fes fubjers s'en reti- 
rent pour quelquetemps,jufques à ce que leur fejour y foit 
compatibleavec celuy du Roy. À LS: 

Le Parlementreconnoiffantcôbien il fe rendroit odieux, 


_ s'ils’engageoit ouvertemérdansvne conteftation f Extra 
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vagante, VOUS donné le change (mes chers Parifiens)&ca 
mis en jeu le Cardinal,dontil n'eftoitnullement queftion, 
vous faifanc à croire que c’eft luy quivousaffame, & que 
ous ces mouvemens-cy ne font excitez que pour fonin: 
rereft, & par fon caprice: mais ne vous appercevez-vous 

oint, pauvres abufez , que cette caufe là mefmene feroit 
pas plus plaufble, ny meilleure à fouftenirquel'autre. 

Je n’entreprens point icy de deffendre le Cardinal; fup- 
pofons mefme que fa conduite ne foit pas bonne,qu’il foit 
noircy de plus de crimes que ne difent tous nos Libelles, 
qu'il foit vn perfide, vn violent, vnintereflé , qu'il ait fait 
envahir le tiers dela France par les Efpagnols, que fes fer- 
vices foientautät de trahifons: Mais en quel endroit de fes 
Regiftresle Parlement trouvera vil qu’il puiffe prefcrire à 
fon Roy le choix de fes Miniftres? Quelles loix du Royau- 
me,ou quelvfage luydonnet l'auétoritéd'obligerleSouve- 
raia à les éloigner,quädils ne luy font pas agreables> Quel 
droit a le Parlement, n’eftant inftitué que pour rendre la 
juitice aux particuliers, de mettre a main au gouverne- 
ment de l’Eftat? Sommes-nous en quelque Republique, 
& le Royneft:il plus que noftre Doge? S'il faut changer 
le Miniftere, neft-ce pas a la Reine,confeillèe parle Duc 
d'Orleans & par le Prince de Condé, dlefaire,& non pas 
au Parlement? é | 

Le Roy voyant que le Parlementattaque {on Authorité 
& met tout en confufion , luy commande de fortir de Pa- 
ris, le Parlement refufe d’obeir à fon Maiftre, & ordonne 
va Arrelt, que le Cardinal, fur qui il n’a pointde pouuoir, 
fortira du Royaume. 

Si le Cardinal eftoit Miniftre du Parlement , il pourroit 
le chaffer; mais pour chaffer le domeftique d'ynautre, il 
me femble que la bien-feance ,la couftume & la raifon, 
veulent quenous nousadreffonsà fon Maiftre autrement 
il eft inutile & mefme ridicule de luy donner congé, & à 
fé s forte raifon, fi ce Maiftre là eft auffi bien lenoître que 
€ lien. 


Le Parlement n'enfeigne pas fort l'obeiffange. Peut-il 


M. 
rrouuer à dire que le Cardinal n'execute pas fes ordres, f 
luy-mefme méprife ceux de fon Maiftre? 

Mais fur tour cecy,n’eft point le fait dontil s'agir: Quele 
Cardinal foit dans les affaires, ou non,toufiours faudroit- 
il decider quelle des deux Anthoritez doit prevaloir, ou 
celle duRoy,quia regy heureufementla Monarchie douze 
cens ans durant, ou celle que le Parlement a envahiede- 
puis huit mois,& qu'il veut fe conferveraujourd’huy par 
la prife des armes contre le Souuerain? Toufiours faudroit 
il voir fi le Duc d'Orleans, & le Princede Condé fouffri- 
_ roient d’eftre dégradez,& que le Parlementdevenät Roy, 
divers marchands, confituriers, & artifans, pour apparte- 
tenir de prés a des Officiers de ce Corps-là, vinffent a tenir 
le rang des fils de France & des Princes du Sang. 

- On nous fairaccroire {mes chers Compatriotes) que le 
Roy.veutnousexrerminer, qu’il veut nous affamer: il ne 
veut que ce à quoy nous l'obligerons ; il ordonne au Par- 

Jemenct de fortir de Paris; le Parlement veuty demeurer 
par vne defobeiffance fans excufe (n’y en ayantaucunele- 

gitime, quand le Maidtre commande;}& nous fommes fi 
aueuglez que de prendre les armes pourappuyer fa rebel- 
lion. Quelautre party reftoira prendreau Roy, s’il vou- 
loit {e conferuer cette qualité, que de nous reduire tous 
deux par la faim dans noftre deuoir ;ainfi ce n’eft pas le: 
Roy quinousaffame, c'eft nouûs quile voulons bieneftre, 

cen’eft pas le Roy qui nousattaque, c'eftnous qui foms< 
mes les agreffeurs, fi nous obligeons le Parlement à fortir 
de Paris, le Roy nous afleure qu'il nous viendroit voir le 
mEMmerronnsSe sub Se RO TU HET | 

:Sile Parlement ayme le bien publicautant qu’ille veut: 
faire croire, fifa principale vifée ,côme il prorefte,eft noftre 
foulagement& noftrerepos,quene nousen donne-t'il vne 
preuue quiluy ef fi facile Noftreträquillité dépend de fa. 
fortie; nous fér6s heureux dés qu’il aura obey:nousauriôs 
l'abondance de toutes chofes, &:n’entendrions plus parler” 
de gens deguerre, ny dans Paris, ny aux environs: cepen- 
daneil veut que nous fouffrions, il aime mieux que nqus 
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foyons envelopez dans fon chaftiment, nous qui n'avons: 
eu aucune part à fes fautes pañlées, eft-ce là avoir eu paf- 
fion pour noftre bien? ns | 
.Le Roy nous promet vn oubly general de tous nos ex- 
cez, s'ilnousrefte dans l'efprit quelque fcrupule là deffus, 
& que nous ayons peineà croire qu'on ait pour nous tant 
de bonté apres de figrandes fautes : envoyons nos Efche- 
uins, & des Deputez des fix corps dés Marchands a Saint 
Germain, ftipuler toutes nos feuretez, on nous afleure 
qu’elles ne nous feront pas refufées,& qu’on ny defirerien 
denous, ficen’eft que nous ne nous meflions pas de lPaf- 
faire;refuferons-nous noftre indifference à noftre Maiftre, 
pour qui nous ferions pluftoft obligez de refpandre juf- 
ques à la derniere goutte de noftre fans? Il faut que Dieu 
veille bien noftrechaftiment, puis qu'il'ne nous donne 
pas feulementla force de confentir à noftre bon-heur. 
| Remettons-nous vn peu en memoire les crieries & le 
vacarme que le Parlementa fair tout l’'Efté &toutl’Au- 
tomne, contre la violénce dela Regence,contre la difipa- 
tion des Finances, & pourfaire foulager le pauvre peuple; 
c'eftoit là lestrois points principaux où fembloient abou- 
tircoutés fes clameurs, les prerextes fhecieux , & en appa.. 
rence defintereffez, parlefquels il nous a artificieufement 
engagez à fuivre à taltons tous fes moindres mouuemens 
comme des oracles: cependant, qui ne void aujourd’huy 
que noftre conduite, fous fa direction, canonife celle dela: 
Reyne,& ladminiftration de la Regence, puis qu'il eft cô- 
ftanc en premier lieu, quenousdifhpons plus d'argent en 
vne Semaine pour faire au Roy vne méchante & impuif= 
fante guetre,&ipour enrichir des Princes, que le Roy n'en 
dépenfoir en deux mois, fouftenant la guerre en tantd’en- 
droits, & auec tant de gloire & d'avantage contre toute: 
Ja Maifon d'Auftriche. 4 ATEN ‘Hi 
Pour cequieftdesvielences , en peut -onimaginerau: 
cune qui puiffe égaler celle d’actaquer vnRoymineur,lors 
qu'il a fur les:bras d’autres Ennemis tres-confiderables, : 
voxloirabatre fon authorité, diuifer J’Eftat, &donnerlieu 
par 


3 33 | 
par cemoyenaux Efpagnols de reprendre en peu de temps, & 
auec facilité, ce qui a coufté là vie à rant de braues gens, & 
épuifé la plus pure fubftance des peuples. 

Ÿ a-il de plus grande violence que de tenir en captiuité des 
Ambafladeurs contre le droit des gens? qué d’emprifonner 
des Evefques, & lesempefcher d’aller dans leurs Diocefes, con- 
tre le droict Diuin? que de retenir par force tät de gens de bien 
qui font au deféfpoir de fe voir enfermez dans vne Villerebel- 
lé,& qui hazardent léur vie tous momens pour fecoüer le 
joug de cette tyrannie, rémoin l'Evefque d’Authun? 

 Y en ail de plus étrange que d’ofter jufques à la liberté 
de la voix & des plaintes à des miferables qui fouffrent ? 

ue de menacer demort ceux qui feroienc fi hardis que d'ou- 
vrir La bouche pour parler du bien & du repos de Paris? Que de 
remuër jufquesaux cendres de nos peres, & foüiller dans les 
fepultures pour trouver de l'argent? que de fonger à vendreles 
Calices, à dépotillerles Eglifes, & les Reliques de leur argen- 
cerie & deleursricheffes, comme file Turc eftoita nos portes? 
Enfin de remplir les cachots de la Baftille d'Innocens, fans en 
_interrogeraucun depuis plus d’yn mois ,apres tant dediligen- 
ces que le Parlement a fait luy-mefme aupres du Roy, pour fai- 
re régler qu'on fuftobligé d'interroger chaque prifonnier dans 
les vingt-quatre heures de fa détention, conformément aux 
Ordonnances, dontil femocque lors que l’obferuation le re- 
garde, & non pas le Roy. con | 
Pour ce qui eft du foulagemër du peuple. Harque nous éprou- 
uôs bien à nos dépens, file Parlemet l’a eu à cœur pourlepro- 
curer en effer,ou feulement a la bouche, pour nous entrainer 
à le fervir dans itautres deffeins qu'il formoit. Quine touche 
au doigt aujourd’ y que toutes les charges que le peuple a fu- 
porté jufqu'icy, écoientincomparablemér plus douces & plus 
legeres, que ce que le Parlement luy-mefme nous fait fouffrir 
prefenrement,de capitations,d’extorfions &de violences? N'2- 
el pas fait plus payer aux feuls habitans de Paris en quinze 
jours de ces defordres, quene montela décharge d'vne année 
entiere que le Roy leurauoit accordée, quoy qu'ellefufttres- 
confiderable ? Et cétargent là eft employé à faire la suerre à 
noftre Souverain, & l’autre l’eftoit à abattre la puiffance des 
E nnemis de céc Eftar, ae HS 


On nous forge chaque jour FA impertinerices & cent chi- 
meres, pour nous obliger à fouffrir nos maux fans nous plain- 
dre. On nous dépeint la Cour affamée elle-mefme dans Saint 
Germain; le Roy fur le point d'en partir pour aller à Chartres, 
le Duc d’Orleans toùjours à la veille de nous venir trouver, le 
Prince de Condé en deffein de fe retirer dans fon Gouverne- 
ment,connoiffant la foibleffe du party où 1l eftengagé; le Car- 
dinal tenant toûjours fes chevaux fellez pour prendre la fuite. 
On nous repaift d’efperances, d’enleuemens de Quartiers, de 
deffaites de Gensde Guerres du Roy, de leur débandement 
faute d’eftre payez: On nous dit que le Roy n’a pas vn fol ny 
moyen d'en avoir, qu'l n’a prefque point de troupes, & n’en 
peutaffembler ny lever en aucun lieu. Onnousamufe d’ou- 
verture des Paflages pour les vivres, de jonétions de Parlemes, 
de Declarations d'Armées pour noftre party, de fecours confi- 
derables qui viendront de Normandie, de Revoltes de Villes 
& de Provinces entieres : Er enfin, on nous jure que le feu alu- 
mé dans Paris, fuivra indubirablement toutle Royaume. 

Premieremet, faifons vn peu reflexion quelle doit eftre noftre 
impieté & noftre fureur , de demeurer dans vn party qui met 
tout fon falut en l’embrafement general del'Eftat, & quile 
defire avec autant d'ardeur quetousles bons François, & teus 
les gens de bien ont d'horreur feulement d'y fonger. Croirons- 
nous que Dieu puiffe jamais benir nos deffeins & nos ations 
fi nous faifons de fi deteftables fouhaits? | 

Que vous eftes abufez(mes bonsCompatriotes) mais je veux 
avoir la charité de vous décromper en vous apprenant ce que 
j'ay veu moy-mefme à S. Germain , dans vn voyage que j'y 
ay faittravefty par curiofité pour fçavoir Ke des chofes. 

Sçachez donc que toute la Coureft en ceV’ulà, avec routes 
Jes commoditez quinousmanquent icy, qu’elleeft plus rem- 
plie de Princes, de Grands Seigneurs & de Nobleffe, qui y 
accourt en foule de toutes les Provinces qu’elle na jamais 
efté, qu’elle s’y tient en pleine feureté, ayant outre fes propres 
forces des quartiers avancez, que toute noftre milice & trente 
foisaurant n’oferoit affronter. ; 

Quele Royne fair point eftat de partir delà que pour ren- 
trer à Paris,ou de voftre bon gré,ou par force, OR rE 


I 

Quele Duc d'Orleisayme ee l’£ftat,8& a trop d’intereftau 
fouftien delauthoriré Royale, pour prendre jamais le party de 
ceux qui la veulent abartre, & que d'ailleursil fenc trop fon 

cœur & fa naiflance, pour s'abaiffer fi fort, que de venir prefter 
ferment de fidelité au Parlement. 
=. Que le Prince de Condé a tant d'horreur, & outre cela fi 
mauuaife opinion de tout ce que nous faifons,qu’il ne parle ja- 
mais que du reftabhffement de Pauthorité du Roy, & dela 
mettre mefme en plus haut point qu’ellen’a jamais efté, que 
comme d'vne chofe aufinfaillible que jufte; jugez fic’eft là 
vne difpofition à quitter le party oùil eft. 
ue le Cardinal fe porte mieux que ne voudroyent fes enne- 
“mis: qu'il ne fe mec nullement en peine des Arrefts qu'on a 
donnez contreluy, parce qu'eftantégallement injuftes & im- 
puiffans, il eftaffleuré que s'ils laiffent quelque tache, ce fera 
pluftoft à l’honneurde ceux qui l’attaquent fans fujeravec tant 
de rage, qu'à fa reputarion qui fe creuve affez eftablie par les 
fervices qu'ila rendus a l'Eftar. + 
_ Jray fceu d'ailleurs qu'aucun Parlement du Royaume n’a 
donnéd’Atreft femblable,& qu'il n°ya point de Prefidial dans 
_ le reffort du Parlement de Paris qui l'aitenregiftré,nonobftant 
les ordres expres quils en avoient receus de iuy : Oüy qu'ils 
ont verifié la Declaration du Roy, quileurattribuë le pouvoir 
- dejuger fouverainemenr;.ce qui les a denouveau engagez, & 
- toutes les villesoûils refidenr,a fuivreaveuglémentles volon- 
 tezduRoy. | us ) 
ue c'eft vn amufe-badaux queles deffaites des troupes du 
Roy,&lesenleuemés de quartiers qu’on nous fait efperer,nous 
n'avons ofé les regarder dans le commencement du Bilocus 
Jors qu'il n y auoit dans chacun que quelques compagnies, & 
J’on veur que nouslesemportions maiñtesanct qu'ils font for- 
tifiez des meilleures troupes de Europe, 

De plus, i'ay bien trouvé qu'il paffe chaque jour quantité de 
foldars de Paris à l’armée, mais nul del’armées à Paris: Etilne 
faut pas s’en eftonner, veu que les burins qu'ils font dans les 
côvois qu'ils détrouffent à chaque moment, font des charmes 
bien pluspuiffans pour attirer & arrefter la foldatefque, quele 

peu d'argent qu’on luy donneicyau jour la journée, 
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l'ay remarque en outre, que vray-femblablement le Royne 
manquera pas d'argent. l'en ay veu arriver eftanc à la Cour 
des voictures confiderabies, qu'on difoit eftre fuivies d'autres 
de diversendroits, a quoy il ya grandeapparence, les Provin- 
ces eftans commeelles font dans le calme, & d'ailieursle fonds 
de nosrentes, quinefe payeront plusici, ne fçauroit luy man- 
quer. l’ay veu auffi que l’argent ne s'employe là qu'aux dépen- 
ces necellaires,& encores avec grand'œconomie,& icy nous le 
jettons avec prodigalité pour les fuperfluës: Leurs Princes \ 


avancent de leur propre pour fouftenir les affaires, &nousne 


fçaurions affouvir la convoirife des noftres, & ce n'eft pas 
merveille, puifqu'ils ne fe font jerrez avec nous que pourrem- 
plir leurs bourfes. 1 ANA 
Nous dépenfons cinquante mil francs par jour,croyans d’a- 
voir présdecinq mil chevaux & douze mil hommes de pied: 
on trouve bien cenombre,ou à peu pres,danslesreveuës de la 
Place Royale, où nos Generaux font les Rodomons, & veu- 


lent rout englourir;mais à la campagne, il eft toüjours diminué 


. des deux tiers. é 


Voulez-vous fcavoir comment, faifant vne fi prodigieufe 
dépence,nous demeuronstoûjours foibles,& sômes barus par 
tout; C'eft parce qu'a Paris vous payons vn foldat quatre fois, 
& qu'à la campagne quatre foldats ne fe battent pas pour vn. 

_ Nous entretenons plus de Generaux pour trôis ou quatre 
mefchans mil hommes que nous avons, quele Roy ne fait en 
toutes les armées qu'il eft obligé de tenir fur pied. 

[left certain que la dépenfe que nous faifons ryrannifant le 


tiers & le quarr, & prenant l'argent à rort & à travers, oùil {e 


trouve, fans aurre forme ny raifon que la volonté de nos nou- 
veaux Seigneurs; & cela pour faire vne guerre au legitime 
Souverain. [left fans donre,dis-jJe,que cette dépéfe fufiroir au 
Roy pourentrerenir routesles armées de terre &demer,&co- 
traindre les ennemis à fairevne paix glorieufe pourla France. 
Commentaccordera-r’on ce qu'on nous prefche continuel- 
lement de l'armée du Roy ,auec ce qui fe pale chaque jour? 
Nous voyons que cetre armée là eftneceflairemec feparée en 
divers quartiers fort efloignez les vns des autres, & cependant 
ils ne font pas feulementrous en entiere feureté ; Mais nous ne 
: | fçaurions 
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… feaurions faire fottir touteno PACA de Paris, qu'on neluy 
coure fusaufli-toft,8 qu’on nel’obligeà la retraice, ou la fuite. 
Chacun de leurs Quartiersefttoûjourspreftà combattretou- 
tes nos Forces, & on nous veut perfuader que leRoy n’a pointde 
troupes;[l faut bien, ou que les Noftres foient bien foibles, ou 
qu'elles ne valent rien, ou quenous foyonstrahis, ou que les au- 
tres foient en plus grand nombre qu’on ne nous veutdire. 
Pourles ouvertures des Paffages, finous reüffiffons toùjours 
comme à Corbeil & à Charenton, nous pouuons bien nousre- 
commander à nosmagazins du Louvre, & voir combien dejours 
_ encoreils nousempefcheront de mourir de faim. Hors de cela, ie 
_ ne voy pas grande refourceaux exploits de nos braves Comba- 
tans; on vient leur enlever fur la mouftache en plein jour vn polte 
retranché, & qu'on avoit inceflamment forufié depuis quinze 
jours ,muny de tour jufqu'à quantité de feux d'artifice, & cela à 
Ja veuë de Paris, & qui plus eft de routes nos Forces, & fans avoir 
eu que les troupes d’vn de leurs Quartiers, & elles ne laiffent pas 
de nous prefenter le combarau mefme temps qu'elles envoient 
de l’autre coftéal'affauc, & elles emportent des fortifications: 
défenduës par trois milhommes,quenous avions choifis pour les 
meilleurs, & qui l’étoient en effer, fans qu’vn feul des noftres ait 
_evité la mort, ou la prifon, & tout cela ne peut obliger nos trou. 
pes à s’'avancer vn feul pas, ny a quitter le pofte qu'ellesavoient. 
choifi pour s'enfuyren feureté dans nos portes. Fe 
>  Monfieur, & Monfieurle Prince, ne manquent jamais à mon- 
teracheval dés quenous fortons; ils fe trouvent en perfonneà 
, cetteexecution;ils y hazardent leurs vies,& nous fommesenco- 
res fiidiots & fi foibles que de nous laiffer fiffler , qu’ils font au 
defefpoir d’eftre à Saint Germain, que le Cardinal lesa enlevez 
avecle Roy,qu'il n’y demeurent qüe pour empefcher la fuite des 
mauvais confeils dudit Cardinal, qu'ils brûlent d'envie de faire 
que le Roy farisfacele Parlemenr, Cependant les prieres de la 
Reyne, de Madame, de Mademoifelle, de Madame la Princeffe, 
& de toute la Cour,ne peuvent obtenir qu'ilsn'ailent en perfon- 
ne en ous les lieux où il y a occafion de battre nos troupes, & 
nous ferons toujours fi dupes de croire qu'ilsn'agiflent que mo- 
lement & core leur gré. .. 
Pour la jonétion des Parlemens, nous laifférons-nous toujours 
furprendreà cetartifice groflier dont on nous bufle, lors qu'on 
fair aller au Palais & à la Maifon deVille,des perfonnes Joe 
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comme s'ils eftoient depatez des autres Parlemens, & ayans 
charge d’eux de pourfuivre PVnion avec celuy de Paris. Onles 
appelle en prefence de beaucoup de monde: On leur faitdégoi- 
fer ce qu'ila efté concerté qu'ils diroient: Eron fortapres avec 
des exclamations au peuplecomme s’ilne manquoit plus rien à 
fon bon-heur, & qu'il deuft eftre affeuré pleinement de Pheu- 
reux accomplifflement de rout ce qu’il fouhaite. 

: Pay apris bien loin de cela, que le Parlement de Dijon a fait 
vueenquefte curieufe pour trouver vn Sedirieux & le faire pen- 
dre, qui avoir affiché la nuit aux portes d’vne Eglife PArreft 
donné icy Contre le Cardinal, & que routes les Compagnies 
Souveranes.de Bourgogne ontenvoyéa Saint Germain, prote- 
fter de leur obeiflance par leurs Deputez. | 

Le Parlement de Dauphiné a donné ordreaux fiens ,dedireau 

Roy qu'il derefte la conduite de celuy de Paris, & qu'il mourra. 
pour for fervice,s'lefkneceffaire. es 

Le Parlement de Bordeaux avoir refolu d'envoyer cachetée 
à la Reyne, la Lertre de celuy de Paris,fi elle luy euft efté prelen- 
tée. Ce : 

I o’ya rien de fifaux quel 'Arreftimprimé & publié dans Pa- 
ris,comme donné parle Parlement de Bretagne contrele Cardi- 
nal; on ydevoic plücoff publier les defenfes tres expreffes qu’il 
a faites de lever des gens deguerre dans la Province, autrement 
que furles Commiftions du Roy qu’ilaen mefme remps envoyé 
afleurer de fa’parfaire cbeïflance: Cependant la plus veritable 
confequence qu’on puifle tirer à mon advis de certe fupoftion 
d'Arreft,auffi bien que de l’autre, qu'on fait de faux Deputez des 
autres Parlemens: c'eft qu’il faut que nos affarres{oient bien de- 
fefperées,puis qu’elles ne font appuyées que fur de fi foibles fon- 
demens, & que noftre caufe {oit bien mauvaile puis qu’elle a be- 
foin d’eftre fouftenuë par tant de faufferez & d'artifices. 

Letumultearrivéa Aix pour va fouffler dennéau laquais d'vn. 
Confeiller, a eftéaufi coft appailé qu'efmeu, & femble mefme 
n'eftre arrivé que pour vn plus prompt accommodemenr de laf 
faire des deux Semeltres, afin de faire cefler non feulement le de- 
{ordre ; mais toute occafion de broüüllerie à l’advenir. Cepen- 
dant le Parlementaen voyévnCourrierexpresau Roy pour l'af- 
feurer de fonentiere obeiffance. un “ee 

Le Parlement de Thoulouze a fair dire & efcrit au Roy, qui. 

Ji En Li Oit Eau È JesF 5 cncdoc dans VA. plein ça MER qu'il. 


* 1) 
denneroir en cette occurence des prepves d'yne fidclitéinviola- 
ble. | HE 
I n’ya euque Roüen feul, queles cabales du F'ucde Lon. 
_gueville ont porté anousimirer; mais quel fecours pouuons- 
nous en atrendfe? Croirons nous que Rotien feul puiffe plus 
trente heuës,pour forcer les quartiers du Roy,que Paris qui n’en: 
eft qu'a vne heure dé chemin, & qui a dix forsaurantd'habirans 
& de richeffes? l'ay aprismefme que le Comre d'Harcourteften 
cette Prouincela,avec vn corps de Cavalerie capable de diffiper: 
ou de battre tour ce qui voudroir s’affembler,;& d’ailleurson m'a 
äflure qu’il arrivoir de tous coftez rant de troupes pour l’armée 
du Roy, qu'on avoir dépefche fur leur marche pourles envoyer 
rautrepart comme y eftant inutiles. Quel éfforc peut faire apres. 
celale Ducde Longueville> Cependant nous fondons touteno. 
ftre refource fur cette chimere. | 
_ Le Duc de Boüillon nous promet auffi qu'il difpofera de fon 
frere & de fon armée: Mais on ne fous dis pasicvy ce que jay trou: 
ue à Saint Germain,que le MarefchaldeTurenneaefcrirau Roy + 
_& àlaReine, pourlesaffurerde fa fideliré, yadjouftant mefme 
qu'il feroir inconfolable fi on lavoir creu capable d’adherer au 
‘crime du Duc. 

Pour conelufion on ne nous amufe que de chimeres & d’illu- 
fions, &neus fommes fi peu advifez que nous nous payons de 
cetremonnoye, & nous difpolons mefme à fouftrir les dernieres : 
extremitez pour des gens quiapresavoir bien exrenuénos corps 
& nos bourles, nous fcrifieronr à la fin pour fe fauver;finous n'a- 
vons la prudence deles prevenir: Tirons-nous derant de miferes - 
par vne genereufe refolution; Noftre Roy nous tend les bras & 
êtne veut qu'vre bien petite marque de nefître amour, pour nous - 
donner des preuves forides du en. & venirrendre Paris heureux : 
par fes bien faits & par fa pre fence:Nousvoyons qu'i prend plus : 
de foin de nous remoigner fa tendrefie ,a mefure que nos affaires - 
prenpant yn plus mauvaistrain:}laeu mefme la bontépournous: 
fauver, de reiafcher beaucoupen vers ceux du Parlemencrafchant : 

noore vne fois delesreduire à leur devoir par la douceur ; & ap- 
lanifaut les cheminspour les yporter; Tefmoin les DeclarariSs 
qu'il a enuoyées à eux # Anous. Serons. nous fi aueuglez que de 
refifterencoréa tant degraces?Et nefaut-il pas croire que noftre : 
ruine eft reloluë dans le Ciel finousrefifions plus long. temps à: 


la voix quinous appelle. 
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Te m'affure que plus des deux tiers d’entrénous ont horreur de 
noftrerebellion , & des cruautez qu’on nous contraint d'exercer 
côtre nous mefme,Quieft celuy qui fe peut vanter d'avoir quel- 
ue chofe de propre ? Tout eft à vous, Meflieurs, quinoustenez 
le pied fur la gorge, & qui prenez noftre bien ; nous voilaerfin 
dans vos fers, nous n'avons pù fupporter descharges ordinaires 
eftablies depuis quinze ou vingrannées, & nous fouffrons au- 
jourd’huy qu’on nous mette tousala faim, que nos pecits enfans 
courent rifque de mourira la mammelle de leurs meres,ne trou- 
. vant plus quefuccer, &nousnel'endurons pas feulement, nous 
l’approuvons, nous lelotions, & croyons faire des merveilles : 
Prenonscourage (mes chers Compatriotes) obligeonsle Parle- 
ment à obeïr au Roy & à forrir de Paris, les gens de bien de ia 
Compagnie beniront vne fi douce violence qui les affranchira 
de la tyrannie des Fadticux quiles entraifnent dans leurs decefta- 
bles refolutions. ; | | D ete 
Je voy bien que vous eftes de monadvis, mais que perfonne 
n'ofe encore s'en expliquer à fon compagnon: ll ya quarrecens 
mille homme dans cette pauvre Ville,quin’atrendent que heure 
de voir quelque bon Francois qui air la generefité de fe declarer 
le premier pour fe Joindreaufi-toftaluy. : - 
Si vous ne jugez pas qu'il foit encore feur de S'affembler en pu. 
blic pour concerter la chofe, que chacun en confere avec fes 
amis en fecret: Qi nous emnéfche apresallant à la garde ou 
dans l’occafon de quelque fortie de prendrele chemin du Palais, 
& de declarer à nos nouveaux Maiftres qu'il faur qu'eux & nous 
reconnoiffions l'ancien & le legitime , & qu'ils fortent de Paris, 
Le Royaeula bonté de leur envoyer donner pleine feurerc, 
qu'il ñe fera point rouche à leurs perfonnesnyaleurs biens, fans - 
extepter mefmed'yvne figrande grace lés plus fa@ticux & les plus 
Cruminels d'entr'eux: Perfifteront ils apres cela à nous vouloir 
encore enfeuelir dans leursruines ? & s'ils le font le fourirons- 
nous? Courage donc (mes braues Concitoyens) & n’attendons 
pas les dernieres extremitez à prendre vne relolution qui {era 
alorsneceflaire, mais fans merite aupres du Roy, parce qu'ellene- 
dépendra plus de noftre volonté, & quenous y ferons abfolu- 
ment contraints, : NU RTE 
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Par cet ecrit l'on peut imier de v'intention g'unt les Ennemirs du Parlemenr, 


